
NOTES ASSYRIOLOGIQUES 
Par F. THURE -DA Gll: 

Planche I 

XIII. DE x INSCRIPTIO · n'URUl\JUS 

Un Yasc trouvé à i!Ier porte une in cription d'Urumu:· ' qui nou ·fait connaître 

que cet objet provenait du butin d'Élam et avait été consacré à Enlil aprè · la défaite 
d'Élam et de Barab u. Voici une nouvelle in cription d'Urumu ~ (AO 5476) qui nou 

apporte quelques détails ur cette campagne de BaralJSU : nou · apprenon que le roi 

cle Baralj u 'appelait Abalgamas, qu'il fut Yaincu ur les bord du :fleuYe Kabnitum 

ct entre \Yan et u en, que on lieutenant idgau fut fait pri onnier, que sa capital e 

[s]arri fut mi e à feu ct it sang et qu'enfin Baralj u fut réuni a l'empire de 1\is. 

CoL. I. [ Uru- mu- u].S 
[s]ar [l( ]is 
in x' 
A -ba-al-ga- mas 

sai' 
Ba-ra-al~-s um ki 

(LA:l\1 +KUR "-ar =) Î.Sâr 

ù 

i- ià-ga- ù 

.sa! kanak-su 

FACE 

Urumu.\ 

roi clc Kis, 

clans une expédition, 

Abalgama\ 

fOl 

de Bara}] u, 

il le Yainquit, 

en outre 

idgau, 

on lieutenant, 

1. Publiée et traduite par Hilprecht, OB!., n• 5 et pp. 20-21 (cf. 1Sil., p. 230). 
2. igne REG., n• 169. Ce signe et fréquent : cf., outre les textes cité 1 A., p. 23 , note 2, RTC., 

n• 99 rev . 5, n• 176, t 4; RA . , VJI , p. 104, col. I , l. 3; Inoent. des tabl. de Tello, '1, n" 1048 rev. 2, 1053 rev. 7, 

1089 re v. 2, 1115 re v. 4, 1196, l. 5. 
3. Cet idéo"'ramme a été lu par Jensen (ZA ., XV, p. 24 , note) nânt et par cheil (RA., V li, p. 105) parriru . 

Pour une lecture ,·âru, voir 1 A., p. 321, note 5, AI<! ., p. 225, notef. 
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SU-DU-A 1 

in ba-ri- ti' 
A - wa-anki 3 

ü 

CoL. Il. [u]-si-im 
in nâr K ab- ni-tim 

ù 

ne-ru-dam' 
in A. - [ ]a-ar-1'i 
al-su 
ilj-pu- uk 
ù 

isdê • 
Ba-r'a-al~-s um ki 
in nisê • 
Elamtim ki 

i-::m-ul~-ma 

Uru- mu-us 

CoL . I. sar 
Ki 
Elamtamki 

i-be-al 
dEn-Zil 

u-gal-lim 7 

REVERS 

il le fit pri onnier 
entre 
Awan 
et 
Suse, 
ur le fleuve Kabnitum, 

en outre 
mas acre 
dan A[ "]arri, 
sa ville, 
il enta a, 
en outre 
le fondement 
de Barab u 
d'entre les peuple 
d'Élam 
il arracba : 
depuis lor Urumu · 

roi 
de Ki" 

domine l'Élam. 

A Enlil 
le grand seigneur, 

137 

1. L'expres ion su-ou-[A] se retrouve dans l'inscription de la tatue A de arâm- in, col. II , l. 7 (/ A., 
p. 238, d'après Scheil, T. élam.-sém., I ll , p. 2 q.). Dans ce pa age le contexte suggère Je sens de << faire 
pri onnier n bien plus que celui de« terra ser >>ou« abattre n ju qu'ici adopté. Noter que ·u-du e t fréquemment 
em ployé dans les textes sumériens avec le sens de cc tenir à la main n, cf. RA., VU, p. 10 , note 3. Dan notre 
pa age et dan l'inscription de Narâm- in, su-ou-A correspond probablement à une expre ion telle que ina 
qâti .5abâtu. 

2. barttum = birttum f 
3. A -u:a-anl<i rappelle Za-ct•a-anki dont B,\-sA - usinak e disait roi (cf. cheil, T. élam.- ém., IV, pp. 9 

et 10). 
4. Lire nêrûtam. 
5. État construit du duel au cas oblique, cf. Ungnad, ZA., XVIJ , p. 361, XVIII, p. 3; Hunger, Becher-

tt•ahrsagung, pp. 71-72 . 
6. Pluriel obl ique, cf. Lettres et contrat , p. 10, note 1. 
7. Pour ce tte lecture, voir 1 A, p. 233, note 7. 

Reoue d' Assyriologie, V/li , 6 
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cl amas 

ü 

d.fi -MAL 

li-ma 

la z u-ra- tim 

lu-gi-ni-i -ma 

[· ]a tuppam 

sù- a 

[u- s ]a-za-ku-n[ i] 
CoL . Il. d En-lil 

ù 

d amas 

if> de- su 

li- zu-l;a 

ù 

z êl'a- su 

li-il-gu-da 

F. TIIUREAU-DA ' GI 

~l ama'· 

et 
à A-MAL, 

maintenant, 
ans félonie , 

pui é-je(lemaintenir) oumi '! 

Quiconque cette in cription 

détruira, 
qu'Enlil 
et 

amas 

es fondement 
arrachent 
et en outre 
a race 
uppriment! 

L'in cription suivante (AO 5L177) n'offre pa · le mêm int rê t historique, mai elle 
pré ente cette particularité d'ê tre bilingue : c'est le plu ancien exemple d'in crip­
tion ·uméro-akkaclienne qui nou soit parvenu. 

[al] an a[n-n ]a 

[n] u-ta-dim 
Uru-mu-u f> 

lugal 
Iù.§ 

alan-na-ni an-na-kant 

ni-dim 

igi ctEn-lil-la-sri 

ni-gub 

FACE 

[a-na dE]n-[lil] 

[m]a-na-ma 

.~al am 2 analâ m a 

la ib-ni 

Uru-mu- u ' 
f>ar 

J(i '· 

:'}alam-su sa anal im 

ib-ni-ma 

maltar T,_ ' dEn-lil 
i-..;a [- az] 

En l 'bonneur d'Enlil 
peronne 

une tatue en plomb 
n'avait fait: 
Urumus 
fOl 

de Ki · 

a tatue en plomb 
fit : 

devant Enlil 
ell e se tiendra. 

1. Comparer le tex te de Manistusu publié par Scheil, Rec. d'A,<s ., VJI, p. 105, col. Il. 
2. Cf. cheil, T. éla lll.-sem., Il l , p. 5. 
3. Ecrit kti-an : la lecture anal<tt e t imposée par le tex te sumérien. 
4. Ce signe m'est ici inexpli c..1.ble. 
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ni-dû' dingir-ri-ne-ka 

me-te(n)-ni 

ni- id' 

lù 
inl-sar-t·a-e' 
. . . -lw-lam- me- a 
[dEn- ]tiL 
cl [ Utu-bi] 

su!J,us 6-sa-n[i] 

!J,e-pad 7-du-ne 

F . THUREAU-DANGIN 

REVERS 

da- . ... . [l-li] 
mu- ..... 

u-sa-qi[r] • 

sa tup[pam] 
sù-a 

u-sa- za-ku-ni 5 

cl En-li[ l] ù 

[cl]$amas 

isdê-su 

[ l] i-zu-!J,a 

ù 

[zé]m-su 

[li-]ll[-gu-d]a 

Le . ... . . de dieux 

il honora(it). 
Quiconque 

cette in cription 
détruira, 
q u'E nlil 

et amas 
s fondement 

arrachent 

et en outre 

a race 
uppriment! 

Cc deux texte sont inscrits ur des tablette en argile crue. L'écriture e t plutot 
archaïsante que réellement archaïque et ne semble pa contemporaine d'Urumus. Ce 
sont ans do ute de copies, peut-être destinée à un usage scolaire. La date de ces 
copie e t diffi cile à déterminer : selon toute vraisemblance, elle n'e t pa po térieure à 

la dy na tie d'I in. 

Au lieu d' Uru-nut- us• on tend aujourd'hui à adopter une lecture R i-mu-us 

uggérée par Hrozny ( WZKJ\1., XXIII, p . 191, note 1) : ce erait un nom érnitique. 

La lecture Unt- mu- us me emble la plu probable. Ce nom en umérien ·ignifie <c ma 
Yille e t (mon) appui n (non « il a fondé la ville n). La trad uction émitique erait 

1. Ni-elu est peut-être le même terme que nig-du si fréquent dans le in criplions de Gudéa (cf. Jensen, 
KB., III , 1, p. 33, note** o). 

2. Ici !;id= sûquru; en général sid correspond à manii. (cl. RA., VII, p. 108, note 5). 
3. Br. n• 8976 ; cl. Rm. 2, 5 , face, 35 (Meissner, uppl., pl. 25) et Weissbach, Bab. Mi c., pl. IO,II , 28. 
4. Pour im-sar-ra, cf. CT., X VII , pl. 18, 1. 21. Ici ce nom est déterminé par la dé inence ca uelle e 

(<< l' in cription », c'est-à-dire «cette inscription »). 
;;;. l'\ oter l'équivalence lJa-lam = sumsuku, ce qui fixe le ens de ce dernier terme. Dan 81-4-28, rev . 3 

(JRA ., oct. 1905) sumsuku a le même idéogramme que des verbes expriman t l'idée de destruction . 
6. Cf. \Vei sbacb, Bab. Mise., p. 28, col. l , 1. 18. 
7. Pacl correspond ici à nasa/).u et signifie donc« arracher» . Voir les pa ages cité Restit. matér. de la 

tèle des Vaut., p. 58, note 2, et AO 4399 (Naucelles Fouilles de Tello, p. 215) où ce sen conv ient parfaitement. 
No ter en parti cu lier Cône d'Entéména, 1, 19 : le patési d'Umma «arrache ll (ni-pacl) la stèle de Mésilim; ce Lle 
même tè le est rem ise en place par Éannatum. i on traduit pad par « bri er, détruire», on introd uit une 
contrad iction dans le texte. 

8. Voir, po ur cette lecture, Boi ier, Dicination, I, p. 81, note 203, et Jastrow, ZA., XXI, p. 277 et sui v. 
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Âlî-imdî; omparer A - li-tu-1 ul-ti' ((ma vill e e t mon outien n et 1-li-im-di ' ((mon 

dieu e t mon appui n. Cette alternance dans une même dynastie de noms sémitiques 

et umériens n'est pa pour nous mprendre . an quitter la dyna tic de I{:i \on trouve, 

à une époque plu ancienne, au milieu de nom umériens un nom émitiquc En-bi­

Jstm' (pour cette lecture, voir ZA., XV, p. 405). 
J 'ai indiqué ailleurs le raison qui invitent à placer le roi de Ki· avant le rois 

d' gadé et à le grouper dao l'ordre uiYant : · arrukin, Maoïtu u, rumu· (voir 

OLZ., 1908, p. 313). L 'ob6li que de u e établi t un ynchroni me entre Mani ~tu u et 

Urul agina, fi ls du pat6 ide Lagas Engilsa . Y a-t-il identité entre et Urukagina et le 
roi du même nom? i oui, Eogilsa vient 'intercaler entre Lugalan la t rukagina. 

Or dan la collection de tablelte pr v nant de archives cl e paté i de Lagas, les 
règne de Lugalanda et d'Urukagina sont l'un et l'autre repré enté· par un tr' grand 

nombre de document . 'e t-il pa ingulier que le règne d'Engil a ne oit rcpré enté par 

aucune tablette? De plus, i rukagina était fil cle paté i, omment xpliquer qu'il 

ne mentionne jarnai son père? Ce roi, qui garde le ilence ur e origine , qui e po c 

en réformateur, a bien le apparence d' un homme nouYeau. Mai voici qui est, je 

croi , plu concluan t. Au temps de Sarrukin et de :Manistu u, le territoire de Lagas 
était ab orbé dan l' empire cl e Ki ~ . Ce fait e t attesté, en ce qui concerne Mani tu u, 

par l'obéli ·que, et en ce qui concerne arrul în, par ce débu t de lettre quo j'ai déjiL 

cité OLZ., 190 , p . 313 : (( (A un tel) voici ce que le pa té. i cl e Laga · mande 
3 

: Jes deux 

(ville ) de Ka-lum et cl 'É-apin, lepui le temp de arrukln, ar partenaient au terri­

toire de Laga ·· ... n. Or la période de l'hi toire de La.gJ · qui correspondrait 

aux. règne de Sarrukin et de Mani ~ tu u' nou e t particulièrement bien connue par 

un grand nombre de document , et clan ce document on ne d ·couvre pa. 

la moindre all usion à une domination étrangère. En ré umé arrukîn st, ·elon 
toute vrais mblance, postérieur à rukagina. Entre deux s place Lugalzaggi i , vain­

queur d' U rukagina et fondateur d'un royaume du (( Pays n, c' e t-à-dire de , umer ' . 

En effet, un royaume de tuner n'a pu coexi ter avec l'empire de arruldn . i l'on 

tient compte du fait que Lugalzaggi i parait avoir eLl de ·ucce eurs (Yoir 1 A ., 

1. chorr, WZ[(M. , XXIV, p. 329 . 
2. Ranke, Personal Names, p. 188. 
3. Pour la traduction de cette formule, voir In cent. cles tabl. cie Tello, 1, n• 105 . Ici est employée la 

formule abrégée, qu'on retrouve ibicl., n• 1261. 
11. i :Manistusu est contemporain du p re d'U rukagi na, arrukin est an doute contemporain d'En­

téména. Pour la di tance qui épare rukagina d'Entéména, voir A !lotte de la Fu ·•e, Florilevium Melchior 

de Vooüé, p. 6. 
5. Cf. ZA. , XVI , p. 354, note 3, et /SA., p. 216, note 3. 
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pp. 220 et suiv.), on era amené à évaluer à une génération au moin l'espace é­

parant arrukîn d'Urukagina. 

XlV . L A DATE DES TABLETTES CAPPADOCIE ' ES 

Le · !ablette · dite cappadocienne forment un en emble homogène provenant d'un 
tell appelé Gül-tépé ou Kara- euyuk , itué it 18 kilomètres au nord-est de 

Césarée ' . Relativement it l'àge de ce document les opinion le plu diverse ont 
été émise . En ·ep ternbre 1009, j'ai acheté à Con tantinople une tablette de ce type 

qui, pour la première foi , apporte une donnée chronologique. Cette tal let te e t à 

em eloppe . Voici le deux texte , celui de la tablette intérieure (1 a) et celui de 
l'emeloppe (1 b). 

Face 

Revers 

6 ma-na kaspum 
za-1·u-bu- um i-zi-it· 
Da-ak-ni-is 
ù .flu-ru-ta T 1-ku-num 

1. Cf. Lettres et contrats , p. v ur. 

1a 

De 6 mines d'argent 
pur, ur 
Daknis 

et l;:Iuruta, Ikûn um 
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i-su iii-du lw-ntu-us- tim 
a Ga-si-im 

e t cr6ancicr. A partir de la<< quintaine n' 

de Ga um 

2 siqlêta a-na 
1 ma-na-im 
zi-ib-dam 
i-na warlûm 1 lwm 

û-- a-bu 
a-na 3 warltêl!am 
J aspam it-ld û-ta-ra-û 
malwr Z i-la-la 
maltat' A -sw·-dan 
maltar I-l u-num 

1b 

gf~ptf~ 

2 icle par 

mine 

en intérèt 

men uellement 

il ajouteront : 

avant 3 mois 

il · ne re ti tueront pa l'argent'. 

Devant Zilulu 

devant A:·ur-dan 
denmt lkùnum. 

Rever · g~ .~~ ~{cff- ~f n!lf ~ 
v~~r r ~~~~*«g;mf 
~~~~r~~~~< 
lt< ~ Yf ~ Vff ~ ~ 

1. Pour le ens de {J.amtt~ tct, cf. Winckle r, AOF., Il , p . 91 et sui v. La bamu'·tu, ou période de cin q jour, 
tire peut-être son origine, implement, de l'application du y tè me sexagésimal à la di vi ion du mois. Dans le 
système exagésimal suméro-babylonien, la première unité fractionnaire était le ixième ('u~.:w , cf. OLZ., 

1909, p. 383) : or la L~amustu est le s ixième du moi de 30 jour . 
2. Cette clau e e t peut-êlre dan · l'intérêt, non du débiteur, mais du créancier. 1 oter le taux d'intérêt 

particuli èrement élevé : pour une mine 2 sicles par moi ou 24 sicles par an, soit 110 •; •. 
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kunuk Zi-lu-lu !: unuk A-sur-dan 
lwnulc 1-lw -nwn m.âr El- ba-ni 

Sc au d Zilulu , ceau d'A.~ ur-dao, 

sceau d'Ikûnurn, fil d'El-bâni, 
·a lju-bu-ul Da-alc-ni-i ' 
ù l:;Ju-ru-ta 6 ma-na 

( natte ta tion) de la det te de Dakni8 
et Huruta, (à savoir) 6 mine 

lcaspum za-ru-bu-wn 
i '-du lw -mu-u [s- tim] 
'a Ga-si-im. 2 siqleta 
a-na 1 ma-na-im z i-ib-dam 
i-na wcu·Lu"m 1 kam û-zu-bu 
kaspam a-na 3 warl~ékam 
li-ld û-ta-r·n 

d'argent pur . 

A partir de la<< quintaine ll 

de Gasu m 2 iole 

par m ine en intérêt 

mensuellement il s ajouteront: 
l'argen t avant 3 mois 

ils ne le r ti tueront pa . 

L 'enveloppe porte cinq em preintes de sceau dont une ule e tau nom de l'un de 
troi témoin . Voici la légende de ce ceau : 

wrr 
mq-
1- .J' 
s ~ 

!§' 

1-ku-nu-um 
mâr 1-li-ba-n[i]' 

Ikûnum 

fi ls d'Ilî-bâni 

Parmi les quatre autre ceaux, deux eulement pré entent de légende 
on lit: 

= ft 
Ul1 A-mur-A- ir mur-A ~ ir 

mât' Gimil-A-num fil de Gimil-Anum 

et ur l'autre : 
I. cl1-[b] i-dSin 

lugal leal-ga 
lu [gal] Uri[lâ_ma] 

[lu gal an-] ub[ -da-tab­
tab]-ba 

II. Ur-d L ugal-banda( -da) 
dub-sar 
dumu Ur-nigin-gar 
arad-zu 

1. ote l' que dans le texte ce nom e t écrit El-ba-ni. 

Ibi- Sin, 

roi fort, 

roi d 'Ur , 

roi de quatr r gions, 

Ur-Lugal-banda, 
le scribe, 

fils d' r-nigin-gar, 

e t ton serviteur. 

ur l'un 



L'emploi d'un cylindre umérien ur une tablette cappadocienne e ta ez inattendu 
et difficile à expliquer. Tout fait croire que ce cylindre est bien contemporain de la 
tablette ur laquelle il a été roulé : l'hypoth · e d'un réemploi tardif est tout à fait 
improbable. La rédaction de la tablette e t donc à placer au temp du règne d'lbi- in 
ou peu d'années aprè , et il faut admettre que l' écriture et la langue que nou appelons 
a ez improprement babylonienne étaient en u age en Cappadoce plu d'un iècle avant 
la fondation du premier royaume babylonien' . elon toute vrai emblance, dè le 
troi ième millénaire, la région où était employée l'écriture cunéiforme avait atteint à 

l'Oue t et au Iord l'exten ion dont témoignent, au second millénaire, les découvertes 
d'El-Amarna et de Boghaz-keuï. 

J'ai acqui en même temp que la tablette précédente un autre document du même 
type: le texte intérieur e t reproduit ou 2a et le texte de l'enveloppe ou 26. 

Face 

Revel'" 

8 1/3 • siqil kaspam za-ru-ba- a[m] 
i-zi-ir A-sur-d amsî(-si) A -.sur-mbi 

2a 

De icle 1/3 d'argent pur 
·ur A ·ur- am ï A ·ur-rabi 

1. Ceci confirme la date auLrefois a ·signée par I-lilprecht aux Lablettes cappadocienne , cf. Assyriaca, 
p. 124, note 1. Vo ir aussi Pinche , Annals of Archœol., I , il , p. 51. 

2. Le signe que je lis 1/3 reparaH dan Gol., n• 13 (cf. ayce , Babyl., Il , p. 14) . Cette tableLte es t un 
r apport au sujet de l'emploi d'une omme d'argent: <• on m'a ren.1is 10 sicles et demi d'argent: sur ceLte somme 
(sà-ba =ina libbim) j'ai remis 4 sicle eL demi à t,tabuala n (Il. 4 à 6); suit l'énumération de différent autres 
paiements qui sont respectivement de 2 sicle et demi, 1 icle, 2/ 3 de sicle, fraction œ de icle, 15 grains. On 

Reoue d'Assyriologie, VIII . 7 
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i- .,u i -du lw-mus-tim ·a f.lw·â~- ~a-mtm 
û A- · ur-ma-lik 

a-na 4 lw-am-sa-ti i-sa-gal 
su-ma la es-k.u-ul 
1/3 siqlamta 
i-na warb. 1 kanLim 
ù-za-db warab.lmm 
ma-lw- ur- i- li 
li-mu-um 
sa ga-ti' Tâba( -ba)-A-sw· 
malwr Zi-ki-ki • 
malwr 1-ti-A-sur 

2b 

es t créancier. De la <<quintaine n de Bu-

râ~ànum et A ·ur-malik 
ju qu'à 4 «quintaine n il paiera. 
S'il ne paye pa· 
1/3 de icle 
men ucllement 
(en int6rêt) il ajoutera . Moi 
de magur-i lê •, 
éponymie 
cle Tâba-Asur. 
Demnt Zikiki 
Devant Itti-A ·ur. 

remarquera que ce sommes sont énumérée dans un ordre décroissant. Par suite la fraction œ de icle e t 
comprise entre 2; 3 de icle et 15 grains, c'est-à-dire 1/12 de icle. On ne peut songer qu'à 1;3 ou 1/ 6. La pre­
mière hypothè e emble la plu probable : le signe en question serait dérivé elu signe um érirn qui dé ignait 
la petite mine ou le tiers de sicle (cL J. A iat ., 190!1, p. 10-1) . D'après la 1. 6 de notre texte, l'emprunteur, au 
ca où il ne rembour erait pas à l'échéance, doit payer cette fraction de sicle comme intérêt men uel : cela 
repré enterait annuellement 4 •; ... i'\ oter que dans ce clause pénales, l'intérê t péciûé peut s'élever jusqu'!\ 
50 •,.; cf. Go!. , n• 5, Il. 5 et su i v. : liu-ma la i ' -qul a-na e-di-su ma-na-um 1/ 2 ma-na kaspam i- a-tim zi­
tb-clam û-2a-ûb (( ïl ne paye pa , pour une mine une demi-m ine d'argent annuellement en inté rêt il ajou tera n 
(i- \a-tim e,t pour in .Sattim ). La même fraction de sicle reparait encore dans un texte publié par cheil, Ref'. 
de Trav., XVl lJ , p. 74 . 

1. Voici un nouveau nom de mois cappadocien . Il est intéressant de con tater que le même nom se retrouve 
en Assyrie ous la forme mubul'-ilê (cL IV R., 39, 1. 44 b, rt M DOC., n• 22, p. 73). Lire, de même, u:arab l<am (?) 
ma-{Jtt-ttl'-i-li (Babyloniaca, IV , p. 7 , 1. 7) . 

2. Cette ex pres ion est bien connue par les textes de la première dynastie (cf. Delitzsch, BA., IV, p. 486. 

Pour la lecture elu groupe 'W .,§T, noter que Tf" avec la valeur .Sa est attesté dès l'époque de la première 

dyna tie, cf. les légendes de sceaux, V ., YIII, n• 85, IX, n" 24, 74, etc., où wardum Tf" alterne avec wal'­

dwn grr. vs ., IX, n• 83). Dans les tablettes cappadociennes l'expression sa ga-ti (sa ga-at) suit ouven t 

li-mu-wn; elle n 'appartient certainement pas, comme on l'a généralement admi , au nom propre qui suit. 
Voir: li-mu-um a ga-li A-sur-na-da (Go!., n• 6, Il. 13 et 14) ; li-nw·um ·a ga-at 1- na-Zu-in (Pinches, Armais 
of Archœol., vol. 1, 3, p. 60, 11. 6 et 7; 1-na-Zu-in est à lire Enna-Zuin); li-mu-[um] sa ga-ti f ·ti·a·bi-im ( ayce, 
Babyl., IV, p. 78, li. 7 à 9). 

3. Le même nom est écrit sur J'enveloppe Zu-ki-ki. 
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kunuk A - ir-d amSî(-si) 
mâr 1-li-ba-ni 
kunuk Zu-1-ci-ki mâr Tâba(-ba) ' 
!wnul ! - ti-A-sur mâr !b-ni-dA dad 
8 1/3 iqil kaspam za-ru-ba-am 
i-zi-ir A -sù·-d$am î(-si) 
A- ·w·-t·abi i-su is-du 
lw-mus-tim sa flurâz-za- num 
ù A- ur-ma-lik a-na 4 lw-am-sa-tim 

i-sa-gal u- ma la es-!w -ul 
1(3 siqlamta i- na warlt 1 kam-im 
zi-ib-dam u-za-db waral~ kam 

ma-lw-ur-i-li li- mu- um 
a ga- ti Tâba(- ba)-A-sur 

Sceau d'A ïr- am 1, 
61 d'Ili-bâni, 
c au de Zukiki, fil de Tâba, 
ccau d'Itti-A ·ur, fil d'Ibni-Adad. 

De 8 icle 1/3 d'argent pur 
ur A . ir- am si 

A·ur-rabi e t créancier. De 
la <l quintaine» de tfurâ.ânum 
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et A ·ur-malik ju qu'à 4 <<quintaine » 

il paiera. S'il ne paye pa , 
1/3 de icle men uellement 
en intérêt il ajoutera. Moi 

de mabur-ilê. Éponymie 
de Tâba-A ·ur . 

L'enveloppe porte troi empreinte do ceaux don t deux ont à légende. Voici 

l'une de ce légende : 

1. Ou peut-ètre lire ffi-ba ? 

A -!r-d amsî( -si) 

mâr 1- li-ba- ni 

A ·ir- am · î 

fi l d'Ili-bâni 
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et voici l'autre : 
m ~ 

. ,, ri 
rr v 0* 
~~ 
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ib-ni-"Adad Ibni-Adad 
mâr !-ti-A-sur fil d'I tti-A ·ur 

Ces deux ceaux sont l'un celui du débiteur et l'autre celui de l'un des deux té­
moins' . Le sceau an6pigrapbe appartient san doute à l'autre témoin. 

Voici encore deux: tablettes cappadocienne à enveloppe. Celle -ci ont conservée· 
au Louvre. Je ne reprodui 1ue le texte extérieur, les tablette intérieure étant re tée 
enveloppées. 

3 
(AM 11 5) 

Face 

Revers 

1. Noter que, dan le tex te, les noms de l b-ni-dAdacl et ! -ti-A-sur ont interver tis . 
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kunul BA.- -A-dAmutrim mâr El-be-la-al~ 

kunuk Zi-li-!Stm· mâT' Na-ni-a 

c au de BA.-sA-Amurrim , fil cl'El-pelab, 

ceau de . illi-I.~ tar, fil de ania, 

kunul A - sir-mu- ta-be-el 

sa lw-bu-ul 
[A -si]r-mu-ta( - be )-el 
3 5/6 ma-na kaspam za-ru-ba-am 

i -du lJa-mu-us- tim 
a E-la-ni ' u cl amai>-ba-ni 

a-na 45 lw-am-sa- tim 
i-sa-gal su-ma la (es-)leu- ul 
J. i-ma a-wa-at ga-T'i-im 
i-na waT'[lim kam a-na ma-na-im 

u-za-ab li-mu-um 
!-ti-A-sur mâr Ku- be-i[m] 

ceau d' Asir-muttabil , 
(en atte tati on) de la dette 

d'A ·· ir-muttabil, 
(à avoir) 3 mine 5/6 d argent pur. 

De la u quintainen 
cl 'Élani et am a· -b~tni 

j u qu'à 4~ << quin tain n 

il paiera : s' il ne paye pa , 
lon la parole du juge, 

men uellement par mine 
il paiera intérêt . Épon mie 
cl'Itti-Asur , fil de I ul um. 

Cette tablette porte troi ceaux: l' un e tau nom du débiteur: 

A -sur-mu-ta-bi-e[ l] 
mâr Gimil-A-num 

l'autre est au nom de l'un des deux témoins : 

~~~ ~'Ï 
~:;;: 

$illi( -li)-!Star 
mâr a-ni-a 

A ··ur-muttabil 
fil de Gimil-Anum 

illi-I"ta1 
fil de ania 

le troi ième, an 'pigrapbe, appartient san · cloute à l'autre témoin. 

4 

(Ai\1 1486) 

kunuk clAdad-ba-ni 

mâT' A-gu-a 
kunuk A-siT·-ba-ni 
mâr Gimil-Zu-in 
lw nul 1-ti-a-bi-im ' 

Sceau cl' Adad-bâni 
fil d'Agua, 
ceau d'A ïr-bâni 

fils de Gimil-Zuin, 

sceau d'Itti-abim 

1. Ou E-la-li ? Cf. R anke, Personal Names , p. 80 a . 
~ - Ou bien 1-clin-:x-bi-im ? Cf. Lettres et contrats , p. 53, notes 1 e t 2. 
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·a Ba-ra-Ma-ma 
ü ma-ru- ' u 
a-na A -ku-a 
la i-du-ru-ni 
dAdad-ba-ni 
ki-ma su-a-U 
û-bi-ib-su 

La tablette porte troi 

F. TH REAU-DANGIN 

(en a tte ·tation) que Bûra-Mama 
et es enfant 
contre Akua 

ne e retourneront pas. 
Adad-bàni 

e t comme lui, 
il l'a purifié. 

·ceau -, dont l'un e t accompagné de la légende uivante : 

1-ku-us-mu- . .. . I- ku-us-mu- ... . 
mâr 1-t'a-am- . . . . fil s de I-ra-am- ... . 

Le deux autres sceaux ont anépigraphes. 

Par ce contrat, un certain Adad-bâ,ni emble prendre à a charge le dettes de on 

père Agua (var . Akua). Le créancier, Bûra-Mama, et ses enfants s'interdi ent de pour-



Pl. l 

R e lllll! ri'.\ ssyriolorJie, Vli L 

1. face 
2. face 3. face 

1. revers. 
2. revers 3. revers 

·1. face 5 
4. revers 

Tablettes Cappadociennes . 
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uivre gua: dad-bàni a pri la place de on père (mot ù mot « il et comme lui n), 
il l'a« purifié n. Que faut-il entendre par cette « purification n? Le terme employé est 
ubbubu. Le synonyme ullulu, dan le textes de la première dyna tie, dé igne l'acte 
par lequel un maitre libère on e clave'. an doute gua, incapable de 'acquitter, 
était devenu l' e clave de on créancier : on fil le« purifi e)), c'e t-à-dire le libère de la 

ervitude. On trouve un emploi analogue du verbe ubbubu dans Gol. n° 8 ' : << ur les 
deux mine d'argent qu'En nam- ya doit à Aïr-rabi, une demi-mine d'argent, depuis 

la «quintaine )) d' Asur-bèl-awâtim, principal et intérêt , Eradan a reçu : Ili-bàni a 

payé. i Asir-rabi contre Ilî-bàni e retourne, Eradan le p urifiera (û-ba-étb-su). n 

Un texte de ippar (C T ., IV , 29a") peut être rapproché du texte quo no us pu­

blions : un fi ls prend à a charge le de tte de on père; il est convenu avec le créan­
cier qu' il ne pourront exercer ur le père la con train te par corp ( ul i. abbatu « ils 

ne l 'appr h~nderon t pa n; cf. Mei sner . Ass . t., III, p. 38) . 

On trouvera, ur la planche ci-jointe, une reproduction photographique des 

quatre tablette dont le texte Yient d'être publié . J'y ai joint un fragm ent 

d'enveloppe de lettre (n° 5) que j'ai acquis à Con tantinople en rn "me temp que les 

tablettes 1 et 2. Cette enveloppe porte un ceau dont la légende e lit : 

1-làb-el Ikib-el 

mâr .11 -dar-JS tar fil · d'A dar-r tar 

Le ceaux imprimé sur ce document appartiennent à une ela e de cy lindres 
dont il existe d'a ez nombreux exemplaires et dont la date et la provenance peuvent 

dé ormai être d ·terminées avec quelque préci ion. L e représentation ont en majeure 
partie empruntées à la glyptique suméro-akkadienne. Quelque -une ont un caractère 
nettement local. La plus caractéri tique e t cell e du taureau urmonté d'un objet 
conique : voir les n° 2 et 5. Ward, dan ses eal-cylinders, p . 307 et uiv., a réuni un 
as ez grand nombre d'exemple de cette énigmatique re pré ·entation. La di vi ni té au 

quadrige, ain i que l'a bien vu M. Heuzey, Rev. d'Ass.) V II . p . 116, emble également 

d'origine cappadocienne. On la trouYe parfoi accompagnée du taureau ~t emblème 
conique, cf . Pinches, Annal!) of Archœol., Yol. I, n° 3, pl. X TI et \iVard, l. c., 

p . 311. 

1. Cf. Meissner, Ass . St ., lll, p. 32; chorr, Rechtsurk ., I, p. 11, et Ed. Cuq, Reo. histor., XXXIII, p. 431. 
2. Cf. Peiser, [(8., IV, p. 52, n• V I; W inckler, AOF., Ir , p. 95; Sayce, Babyloniaca, If, p. 8. 

3. Mon attention a été attirée sur ce tex te par M. Edouard Cuq. 
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XV. LES OMS DE MOIS SUR LES TABLETTES DE DJOI HA 

Aprè Dréhem, Dj ok lla . De fouille clande tine , récemment pratiquée à Djokba, 
ont mis au jour de tablett qui, comme cell de Dréhem, r montent à l'époque 
d' r. oton d'abord que cette trouvaille confirme pleinement l'identification autrefoi 
suggérée par cheil (Rec . de Trao., XI r, p. 63) : Djokba e t bien Umma. 

Voici quelque tablette deDjokha'. Onremarq ueraqu'ell e. portent de· nom de 
moi nouveaux. Tous les moi y ont représentés, mais isolé . Des tabl ettes de même 
provenance, tout r'cemm nt acqu ise par le Louvre et encore inédite, perme ttent de 
rétablir, comm e il uit , leur ord re de sucee ion: 

1. itu se-kin-kud 
2. itu sig ui& i-sub ba-,qar (var . gà-ra) 
3 . itu Se-kar( - ra)-gdl-la 
4. itu x' 
5. ita IU 

6. itu su-numun 
7. itu min-AB 
8 . itu é-itu-àS 3 

9. itu d]\le-gûn 
10 . itu ezen clDun-gi 
11 . itu ~ ~rn~ ~n . 
12 . itu dDumu-~i 

13 . ita diT'i( g) 

Le nom du econd moi (cc moi où la briquee t mise dans le moule ») est iden tique 
à celui du troisième mois dan la nomenclature de ippur (voir ci-de u p. 87). C'e t 
avec la nomenclature de Laga ~ que la nouv lle li te oiire le plu de point de contact : 

cinq nom de moi sont communs aux deux calendriers : se-kin-!wd, 'u-numun, moi 
de (la fê te de) Ne-gûn , mois de la fête de Dun-gi, moi de (la fête de) D umu-zi. Mai 

1. Quelque -u ne de ces tablette (AO 5650, 5660 à 5662) sont des comptes de ration al imentaire . Comme 
les tablettes imilaire de Tell o, e ll es mentionnent la bière, le oar et l 'huil e, mai elles y joignent le um 

(oignon ) et le ~~f~ qui emb le être ici le el comestible ('.) (voir pour cet idéogramme, Reo. d'A.•s., 
VJI, pp. 110 et 111). 

2. N• 63 du Recuei l de siunes le Scheil. 

3. Ce nom de moi reparait RT ·., n• 398. Cette tablette provient sans doute de Dj okha : noter 11. 10 et 13 
des noms de person ne composé avec le nom du dieu-patron d' mma. 

4. A decom poser en ~ ~n := palou) et ~rrr~ . 
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il c t à noter qu 'aucun de ces moi n'occupe la même place dans le calendrier de Lagas 

et dan celui d' mma. 

Voici le données qui ont ·ervi à recon tituer cette li te de moi : 

AO 5676 (face, I, 22-25) compte 12 moi du se-kin-lud au moi de Dumu-zi et 
AO 5669 (face, I, 1-4) compte, pour 36 er·vante , du se-/ in-kud au moi de Damu-:Ji 
12.960 journ es de alaire, oit 360 journée par ervante . Il e t donc certain que l'année 
comm nçait avec le ·e-kin-kucl et se terminait av c le moi de Dumu-,., i. 

Le mois intercalaire ita diri(g) était in éré à la An de l'anné ain i <]u'il résulte 
de AO 5675 (face, I, 1-5), qui du se-kin-lwd au diri(y) compte 13 moiH et 9.360 journée 
de . alaire pour 24 OU\Tiers, soit 390 journées par ouvrier . Même conclu ion se tire de 

AO 5665 (face, I , 1-5). 
De itu RI au moi de Dumu-:Ji, AO 5674 compte 8 moi (face, II, 2 -29), 

240 journée de salaire pour deux ounier à demi-salaire (reY., IV, 96-29), ou pour 
un ouvrier à salaire plein (reY .. V, 30-32), et 120 journée pour un ouvrier à demi­

salaire (rev ., V, 37-39). Donc ita RI e t le ~ e mois. 

AO 5674 (face, IV, 10-20) compte, de itu RI au 15e jour de itu é-itu-éts, 525' jour­
nées de salaire pour troi ouvrier à salaire entier et quatre à demi-salaire, ce qui 
uppose un in tcrvalle de 105 jours ou 3 mois et 15 jours : itu é-itu-à v e t donc le 86 moi . 

Même conclusion e tire d'un autre passage du même texte (face, III, 11. 7-4 avant la 
fin), qui de itu é-itu-à · au moi de Dumu-:Ji compte pour un ouvrier 150 journée de 

salaire, ce qui corre pond à un espace de 5 moi . 
AO 5674 compte, de itu RI au moi de la fête de Dun-gi, 180 journée de alaire 

pour un ouvrier à plein salaire (rev., V, 33-36), et 720 journée pour huit ouvrier à 

demi-salaire (rev., V, 14-93), ce qui suppo e un e pace de 6 moi . Le mois de la fête 
de Dun-gi e t donc le 10e mois, r6 ultat qui e t confirmé par AO 5G76 (rev., V, 3-7), 
qui compte, du 156 jour du moi de la fète de Dun-gi ju qu'au moi de Dwnu-:Ji, 2 mois 
et 15 jours ou 75 journée de alaire \ et par AO 567- (rcv., V, 24-25), qui compte 

4 moi du mois de la fête de D un-gi au moi intercalaire. 
AO 5675 (rev ., IV, 7-9) compte 2 moi. de itu x à itu RI : le deux mois étaient 

donc con écutif et itu x était le 46 moi . Ceci e t confirmé par AO 5667 et 5671, qui 
comptent 16 mois du se- kin-! ucl de l'année de la déva tation d Urbillu à itu x de 
l'année uivante, et par AO 566 (face, I, 10-13), qui compte, de itu x au 20e jour du 

1. Le chiŒre 5 est en partie effacé . 
2. Par contre le même texte (re v., VI, 17-19) compte 4 mois du moi de la fête de Dun-gi au mois de 

Dumu-zi, ce qui semble être un lapsus du cribe. 

Revue d'Assyriologie, V /11 . 8 



154 F. THOREAU-DA GIN 

mois de Damu-::;i, g.360 journée de salaire pour 36 ervan tes, oit 260 journ es par 
ervante (ce gui corre pond à moi et 20 jour ). 

AO 5674 (face, IV, 21-23) compte, de itu RI au moi de Ne-gun, 75' journées de 
salai re pour un ouvrier à demi-salaire , ce gui corre pond à un espace de 150 jour ou 
5 moi · : l moi de l\ c-g{m e t donc le ge mois. 

AO 5674 co mpte entre itu RI et itu min-AB un e pace cle 3 mois et 135 jollrnées 

cle salaire pour deux ouvriers dont un à demi- alaire (reY., II, 8-12), 22[ - ] journée 

pour trois ouvriers dont un à demi- alaire (ibid., 14-20), 675 journée pour treize 

ouvriers dont onze à demi- alaire (reY. , IT, 22-III, 2): itu min-AB e ·t donc le 7° moi . 

AO 5670 (rev ., II , 1-4) compte, pour un ouvrier, de itu é-itu-às de l'année de la 
dévastat ion de Jj:arsi et IGma · au 7e jour de itu sig gisz-sub ba-gà-ra de l'année ui­

vante, 187 journées de salaire, ce qui suppo e un e pace de 6 moi et 7 jour ' : le 
« mois où la brique e t mi e dan le moule ll e t donc le 26 mois. 

Le moi ui Y a nt e t ita se-kar-m-gâl-la ain i qu'il ré ulte de AO 5670 (face, I, 

13-II, 2), qui compte du ::>3e jour de ce moi , année de la déva ta tion de Jj:ar.~ i et Kimas, 

au 7° jour de ita (q gisi-sub ba-gà-ra de l'année ·uivante, 11.304 journé .· de alaire 

pour 36 ervante , soit 314 journées par sen ·ante, ce qui représente 10 mois ct 1Ll jours. 

Il ne re ·te à id entifier que le Ge et le 11" mois, dont l'un es t le ' u-numun et l'autre 

le ~ ==TH== =::Tf. AO 5663 (face, 1-2) mentionne l'emploi d'ouvrier <1 du su-numun 
au moi de la fête de Dan-gill, ce qui écarte la po ibilité d'attribuer au su-numun 
la 11 e p lace . 

Dan le premier lot de tablette offert au L ouvre comme proYenant de Djokha, se 

trouvaient, mélangée aux tablettes de l'époque d'Ur, quatre tablette l' un type beau­

co up plus ancien qui sont pub liées ci-de ous (AO 5656 à 565g). Ce tablette re­

montent à une époque certainement antérieure à la ely na t ie d' Agaclé. L 'année ct le 

moi y sont dé ign par un simple numéro d 'ordre. Ain i AO 5657 e t daté : 4.6 année, 

4
6 

moi ; AO 565 : 4° année, 76 moi , 21 e jour; AO 5o5g : 56 année, ge moi . 23" jour. 

AO 5656 mentionne un paté i dont le nom c t émitique. Voici latran crip tion et la 
traduction de cette tablette : 

F ACE 1 Du-du 
lù Lugal-~ag-pa 
É-zi nu- banda 

1. Le chiffre 5 est en partie e!Iacé. 

Du-du, 

l'homme de Lugal-zag-pa, 
É- zi , le nu-banda, 

2. Dans ce total ne peut être compris un moi intercalaire , car, dans ce ca , itu sig ais i- u!J !Ja-gà-ra pren­
drait la place du ~ e - kin - kucl . Cependant, à Lagas tou t au moins, l'année de la cléva talion de Uarsi et Kimas 
avait un mois intercalaire (cf. Kugler, Sternkuncle, II , 1, p. 188). 



ba-tum 
En-na-lum pa-te-si-ge 
é-sal-a 
e-na-sam 

REVERS 1 mu 12 itu 

A 0 5660, face 

AO 5630, revers 

;;:: 
~ ~~~~~~~~~ 

YRTOLOGIQ.UE 

AO 5661, face 

l'a emmené: 
_, nnalum ', le pa té 1, 

dan le bar m' 
le lui a remi . 
F e année, 126 moi 

0 5662, face 

155 

AO 5661, revers AO 5662 , revers 

1. Dans ce nom , lum est probablement, comme l'a suggéré J ensen , ZA., XX, p. 2 J, pour ilum. Ce serait 
le même nom que En-na-ilum (Dhorme, BA., VI, 3, p. 69). Comparer Nu-/).i-lum (RTC. , n• 363 rev., 2) et Nu­
{]i·ilttm ( Lottro.~ ot ·ontrats, p. 38); Na-!Ji-lum (Gautier, Dilbat, n• XLV, face, 1. 5) et a-bi-ilttm (ibid., 

n• XXXIX, rev., 1. l et 3) . 
2. Voir l noont. cles tabl. cle Tello, I, p. 25, note 1. 



AO 5646 f • ace 

AO 56-17, face AO 5648, face 
AO 56-19 f ' ace 

AO 5647, revers AO 5648 , revers AO 5649 • re ver 



AO 5650, lace AO 5651, face AO 5652, face 

AO 5650, rever AO 5651, revers AO 5652, revers 

AO 5653, face AO 5654, face AO 5655, face 

AO 5653, revers A 0 5654, revers AO 5655, revers 



AO 5657, face AO 5658, face 

AO 5656, revers AO 5657, revers 
AO 56j8, reve l' 

A 0 5659, face AO 5659, revers 


